


LECTURES CLE EN FRANÇAIS ＀CILE 
＀D！E BO＂RY 
Adapté en ＀！çais ＂cile par B＃gitte Faucard-Martinez 
INTERNATIONAL 
GUSTAVE ＀UBERT 
CLE 








PREMIÈRE 
PARTIE 



D 

ÈS 
QU'IL 
EUT 
TERMINÉ 
ses 
études 
de 
médecine, 
Charles 
Bovary 
alla 
s'installer 
à 
Tostes. 

Peu 
après, 
il 
épousa 
la 
veuve 
d'un 
huissier*, 
une 
femme 
de 
quarante-cinq 
ans 
qui 
possédait 
une 
bonne 
rente 
1 
• 

En 
se 
mariant, 
Charles 
avait 
imaginé 
qu'il 
pourrait 
＀ire 
ce 
qu'il 
voudrait, 
mais 
il 
ne 
tarda 
pas 
à 
comprendre 
qu'il 
n'en 
serait 
rien. 

Sa 
femme 
était 
le 
maître; 
il 
devait 
dire 
ceci, 
ne 
pas 
dire 
cela, 
s'habiller 
comme 
elle 
voulait, 
harceler 
2 
les 
clients 
qui 
ne 
payaient 
pas. 

Elle 
lisait 
ses 
lettres 
et 
l'écoutait 
à 
travers 
le 
mur, 
quand 
il 
donnait 
ses 
consultations 
à 
des 
femmes. 

Elle 
se 
plaignait 
toujours, 
elle 
était 
sans 
cesse 
malade. 

Le 
soir, 
quand 
Charles 
rentrait, 
elle 
sortait 
ses 
longs 
bras 
maigres 
de 
dessous 
ses 
draps 
et 
elle 
les 
lui 
passait 
autour 
du 
cou. 

Elle 
se 
mettait 
à 
pleurer, 
demandant 
un 
médicament 
pour 
sa 
santé 
et 
un 
peu 
plus 
d'amour. 



1. 
Rente 
: 
argent 
que 
l'on 
perçoit 
périodiquement 
qu＀d 
on 
possède 
un 
capit！, 
un 
bien. 
2. 
Harceler 
quelqu'un 
: 
le 
presser, 
le 
poursuivre 
pour 
arriver 
à 
ce 
que 
l'on 
veut. 
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Une 
nuit, 
vers 
onze 
heures, 
ils 
＀rent 
réveillés 
par 
le 
bruit 
d'un 
cheval 
qui 
s'arrêta 
juste 
devant 
la 
porte. 

La 
bonne* 
vint 
dire 
à 
M. 
Bovary 
qu'il 
devait 
se 
rendre 
au 
plus 
tôt 
à 
la 
ferme 
des 
Bertaux 
pour 
soigner 
une 
jambe 
cassée. 

Charles 
répondit 
qu'il 
partirait 
au 
lever 
de 
la 
lune. 

Vers 
quatre 
heures 
du 
matin, 
bien 
enveloppé 
dans 
son 
manteau, 
il 
se 
mit 
en 
route 
pour 
la 
ferme 
des 
Bertaux. 

Quand 
il 
entra 
dans 
la 
cour 
de 
la 
ferme, 
une 
jeune 
femme 
en 
robe 
bleue 
！nt 
le 
recevoir. 

Charles 
monta 
au 
premier 
étage 
voir 
le 
malade. 

C'était 
un 
homme 
d'une 
cinquantaine 
d'années, 
gros 
et 
assez 
petit. 

La 
＂acture 
était 
simple. 

Charles 
réconforta 
1 
le 
malade 
et 
lui 
soigna 
la 
jambe. 

Quand 
il 
eut 
terminé, 
il 
fut 
invité 
par 
M. 
Rouault, 
son 
malade, 
à 
manger 
quelque 
chose 
avant 
de 
partir. 

Charles 
descendit 
dans 
la 
salle, 
au 
rez-de- 
chaussée. 

Melle 
Emma 
Rouault, 
la 
jeune 
femme 
à 
la 
robe 
bleue, 
avait 
mis 
la 
table. 

Tout 
en 
mangeant, 
on 
parla 
d'abord 
du 
père 
de 
la 
jeune 
＃lle, 
de 
sa 
jambe 
cassée, 
puis 
du 
temps 
qu'il 
＄isait, 
des 
grands 
＂oids, 
des 
loups 
qui 
couraient 
dans 
les 
champs 
la 
nuit. 

Melle 
Rouault 
n'aimait 
pas 
beaucoup 
la 
campagne, 
sur- 



1. 
Réconforter 
: 
redonner 
du 
courage, 
de 
la 
＀rce 
à 
quelqu'un. 



– 
6 
– 










tout 
maintenant 
qu'elle 
devait 
s'occuper 
presque 
toute 
seule 
de 
la 
ferme. 

Tandis 
qu'elle 
parlait, 
Charles 
fut 
surpris 
par 
la 
blancheur 
de 
ses 
ongles; 
sa 
main 
pourtant 
n'était 
pas 
belle, 
un 
peu 
trop 
longue, 
à 
son 
goût. 

Ce 
qu'elle 
avait 
de 
beau, 
en 
revanche, 
c'étaient 
ses 
yeux, 
des 
yeux 
noirs 
comme 
du 
jais 
1 
qui 
vous 
regardaient 
bien 
en 
＀ce. 

Charles 
monta 
dire 
adieu 
au 
père 
Rouault 
puis 
redescendit 
dans 
la 
salle. 

Il 
trouva 
Emma 
debout, 
le 
！ont 
appuyé 
contre 
la 
fenêtre. 

En 
entendant 
le 
bruit 
de 
ses 
pas, 
elle 
se 
retourna 
: 

– 
Vous 
cherchez 
quelque 
chose? 
demanda-t- 
elle. 

– 
Ma 
cravache 
2 
, 
s'il 
vous 
plaît, 
répondit-il. 

Il 
se 
mit 
à 
chercher 
sur 
le 
lit. 

Elle 
était 
tom-
bée 
par 
terre 
entre 
des 
sacs 
de 
blé 
et 
le 
mur. 

Emma 
la 
vit; 
elle 
se 
pencha 
sur 
les 
sacs 
de 
blé. 

Charles 
se 
précipita 
pour 
la 
ramasser 
et, 
comme 
il 
tendait 
le 
bras, 
sa 
poitrine 
！ôla 
le 
dos 
de 
la 
jeune 
femme. 

Emma 
se 
releva 
toute 
rouge 
et 
lui 
tendit 
sa 
cravache. 

Au 
lieu 
de 
revenir 
à 
la 
ferme 
des
Bertaux 
trois 
jours 
après, 
comme 
il 
l'avait 
promis, 
c'est 
le 
len-
demain 
même 
que 
Charles 
y 
retourna. 

Puis 
il 
y 
alla 
deux 
fois 
par 
semaine, 
régulièrement, 
sans 



1. 
Jais 
: 
pierre 
d'un 
noir 
brillant. 
2. 
Cravach 
e 
: 
baguette 
mince 
dont 
se 
servent 
les 
cavaliers 
pour 
＀ire 
avancer 
leur 
cheval. 
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